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In tro d u c tio n

La mont0e de Paul a J0rusalem pour l'Assembl0e ou le Concile de J0rusa- 
lem en 51 ap. J.C. a lieu imm6diatement apres la fondation de l'Eglise de Co- 
rinthe et apres ses deux voyages missionnaires en Syrie et en Cilicie.

1) Son premier voyage fut effectu0 avec Barnabas (Ac 13, 1-14, 28) apres sa 
premiere rencontre a J0rusalem avec les 2 apotres principaux de ce temps: 
Pierre et Jacques, le frere de J0sus (Gal 1, 18), vers 37 de notre ere. Paul 
arrive de Damas ou il a connu sa conversion, en 34. Citons Gal 1, 18: «En- 
suite apres trois ans, je montai a J0rusalem rendre visite a C0phas, et je 
demeurai aupres de lui quinze jours, mais je ne vis aucun autre des apot­
res, sinon Jacques le frere du Seigneur».

2) Dans la chronologie des voyages de Paul et du Concile de Jerusalem, il 
faut suivre r0solument l'0pitre aux Galates. Luc, dans Actes 15, 5-21, se 
plait a tout m0langer: il ne place le second voyage missionnaire de Paul en 
compagnie de Silas (Ac 15, 41-18, 23a) en direction de la Mac0doine et de 
l'Achaie qu'apres l'approbation des autorit0s de J0rusalem. Luc ne situe 
ce second grand voyage de Paul qu'apres le Concile de J0rusalem. Les 
trois «colonnes» de J0rusalem (Pierre, Jacques et Jean) sont cens0es don- 
ner leur accord a Paul pour int0grer les paiens dans l'Eglise sans leur im- 
poser la circoncision. C'est la raison pour laquelle Luc n'h0site pas a bou- 
leverser la chronologie et a placer le Concile de Jerusalem avant le 
deuxieme voyage missionnaire de Paul.

* Jean-Marie van Cangh, professeur emerite a ta Facutte de Theotogie de t'Universite de 
Louvain, Luvain-!a-Neuve.
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Nous retenons qu'il faut donner raison a la chronologie de Paul et de Gala- 
tes, en particulier, plutot qu'a celle de Luc et des Actes 15, 5-21. Les deux pre­
miers grands voyages missionnaires ont eu lieu avant 51, c'est-a-dire avant le 
Concile de Jdrusalem1.

J e a a - M a r i e  VaH C aa e A
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I. G a la te s  2, 1-10: L e  C oncile  de  Je ru sa le m  (51 ap. J .C .)

Le Concile de Jdrusalem (en 51) est prdsentd par Gal 2, 1-10 dans une unitd 
de temps, de lieu, de personnes et de contenu. Paul a ddja prdsentd certains pro- 
tagonistes en Gal 1 (Cdphas, Jacques et Paul). D 'autres personnes apparaissent 
ici pour la premiere fois (Barnabas, Tite, les faux freres, Jean, et les 3 colonnes).

Une expression surtout est remarquable dans le vocabulaire de Paul qui lais- 
se percer son ironie:

«ceux qui paraissent etre quelque chose», ou l'on sent l'opposition entre le 
«paraitre» et «l'etre». Cette expression revient quatre fois et semble s'adresser 
principalement aux trois colonnes de Jerusalem:

-  Gal 2, 2: «Or, je montai a la suite d'une rdvdlation; et je leur exposai l'E- 
vangile que je proclame parmi les nations, et en particulier a ceux qui pa­
raissent etre en vue^».

-  Gal 2, 6: «Et de la part de ceux qui paraissent etre quelque chose, -  ce 
qu'ils dtaient alors ne m'importe en rien ; Dieu ne choisit pas le visage 
d'un homme -  car a moi ceux qui paraissent etre n'imposerent rien».

-  Gal 2, 9: «Et ayant reconnu la grace qui m 'a dtd donnde, Jacques, Cdphas 
et Jean, ceux qui paraissent etre des colonnes, me donnerent a moi et a 
Barnabas la main droite en signe de communion, afin que nous allions vers 
les nations et eux vers la circoncision».

Paul ne se prononce pas sur la nature des trois colonnes («Ce qu'ils dtaient 
alors ne m'importe en rien» Gal 2, 6), mais il insiste sur l'dgalitd de tous les 
croyants et en particulier, sur sa propre valeur d'apotre des incirconcis qui vaut 
autant que celle des trois apotres des circoncis. Il se base sur le fait que Dieu ne

1. J.P. LEMONON, L'epitre aux Galates, Com. Bib. NT 9, Paris, Le Cerf, 2008, p.78-91 et p. 
106-108; ID., Pour lire la lettre aux Galates, Paris, Le Cerf et Mediaspaut, 2012, p. 26-30 et p. 33­
40.
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fait pas acception de personnes: «Dieu ne choisit pas le visage d'un homme» 
(Βέν 19, 15 et Deut 10, 17 ; dgalement dans le Nouveau Testament: Lc 20, 21 ; 
Ac 10, 34 ; Rom 2, 11 ; Bph 6, 9, etc.).

Une autre expression ironique de Paul est celle des «faux freres» (Gal 2, 4) 
qui sont qualifiέs par trois verbes pέjoratifs: «ils s'introduisent subrepticement; 
ils se sont infiltrέs; ils espionnent notre libertέ».

Gal 2, 1-10 peut se diviser en trois parties, en suivant la double cέsure mar- 
quέe par la conjonction alla («mais», «au contraire»):

-  v. 3: «mais , pas meme Tite, qui έtait avec moi, έtant Grec ne fut contraint 
a etre circoncis».

-  v. 7: «mais au contraire, ayant remarquέ que je me suis vu confier l'έvan- 
gile de l'incirconcision^

-  v. 9: «Jacques, Cέphas et Jean me donnerent a moi et a Barnabas la main 
droite en signe de communion».

La double conjonction alia divise les 10 premiers versets en trois parties:

1) Gal 2, 1-2: Paul rappelle qu'il est montέ a Jέrusalem pour la seconde fois 
(en 51, quatorze ans apres sa conversion en 37) suite a une rέvέlation de 
Dieu.
A cette έpoque, il a dέja accompli deux grands voyages missionnaires: le 
premier avec Barnabas et le second avec Silas. Bn 51, il monte a Jέrusa- 
lem avec Barnabas et Tite, qui est Grec, et qui ne sera pas contraint de se 
faire circoncire.

2) Gal 2, 3-6: Phrase capitale: «Ceux qui paraissent etre quelque chose ne 
m'imposerent rien» (v. 6). Paul a rέsistέ aux faux freres qui veulent impo- 
ser la circoncision aux nouveaux convertis du monde paien. Cette attitu­
de courageuse de Paul permet aux Galates d'avoir acces a la foi en Jέsus- 
Christ, sans passer par le judaisme, «afin que la vέritέ de l'Evangile de- 
meure aupres de vous» (v. 5).

3) Gal 2, 7-10: «Bt ayant reconnu la grace qui m'a έtέ donnέe, Jacques, Cέ- 
phas et Jean, ceux qui paraissent etre des colonnes, me donnerent a moi 
et a Barnabas la main droite en signe de communion, afin que nous al­
lions vers les nations, et eux vers la circoncision» (v. 9).
Les colonnes reconnaissent la grace propre de Paul: porter l'Evangile aux 
paiens, sans aucune autre prescription de la Loi juive. La seule demande
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des colonnes «est que nous nous souvenions des pauvres, cela meme que 
j'eus hate de faire» (v. 10).
La communion entre les Eglises ne passe plus par le rite de la circonci- 
sion, mais par la charite et la generosite des riches envers les pauvres.

J e a n - M a r i e  V a n  C a n g h  ( f )
0ΒΟΛΟΓΜ 2/2015----------------------------------------------------------------------------------------------

II. P o in ts  co m m u n s e t  d ivergences  (G a l 2, 1-10 e t  A c  15)

Le texte parallele a Gal 2, 1-10 est celui de Ac 15, 5-35. Relevons d'abord
quelques points de convergence et, ensuite, les differences.

1. Points communs:

-  Conditions d'entr0e des convertis issus du paganisme dans la communau- 
t0 chr0tienne: n0cessit0 ou refus de leur imposer la circoncision?

-  Protagonistes: les freres attach0s a la circoncision (Ac 15, 2 et Gal 2, 4) 
protestent contre la parole et la pratique de Paul et Barnabas qui la refu- 
sent.
L 'apotre Jean est absent dans le r0cit de Ac 15. En Gal 2, 9, Jean apparait 
comme l'une des trois colonnes.

-  Un accord: Gal 2 et Ac 15 sont d'avis que la circoncision n'est pas n0ces- 
saire pour entrer dans la communaute chretienne et avoir part au salut du 
Christ.

-  Un ajout de Ac 15, 19-20: un d0cret de Jacques (post0rieur au Concile de 
Jerusalem) qui contient surtout des prescriptions legales facilitant le par- 
tage des tables entre les chr0tiens d'origine juive et pa'ienne.

2. Points de divergence:

-  L'occasion: En Gal 2, 1, Paul se rend a J0rusalem suite a une r0v0lation di- 
recte de Dieu.
En Ac 15, 2.5, Paul monte a J0rusalem comme d0l0gu0 de l'Eglise d'Antio- 
che pour decider de la question de la circoncision. Actes ne dit rien de Ti- 
te, qui d'apres Gal 2, 3 est un Grec qui accompagne Paul et n'est pas 
contraint a se faire circoncire.

-  Les roles: Pierre (Ac 15, 7-11) rappelle son exp0rience avec le centurion 
Corneille (Ac 10, 1 - 11, 18) et demande de ne pas imposer aux pa'iens «un 
joug que ni nos peres ni nous-memes n'avons 0t0 capables de porter» (Ac 
15, 10). Jacques va dans le meme sens que Pierre. Il joue le role principal
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et ajoute en finale le dέcret destinέ a faciliter la commensalitέ entre juifs 
et paiens d'origine (Ac 15, 13-18 et 19-21).
Paul, en revanche, ne joue qu'un role dέrisoire (Ac 15, 12): un seul verset 
ou il rappelle ce que Dieu a accompli par son intermέdiaire et celle de Bar­
nabas aupres des paiens.
Bn Gal 2, 1-10, Paul expose a l'assemblέe et aux trois colonnes («a ceux qui 
paraissent etre quelque chose», v. 6 et 9) et en particulier a Pierre (contrai- 
rement a Ac 15, 13-18, ou c'est Jacques qui occupe le premier rang) son 
έvangile aux paiens. Paul n'hέsite pas a exprimer de l'ironie a l'έgard de 
«ceux qui paraissent etre quelque chose».
Luc, pour sa part, έcrit vers les annέes 90 ap. J.C., et n'est pas lui-meme un 
acteur du Concile de Jέrusalem. Il insiste de maniere artificielle sur l'har- 
monie parfaite qui regne entre les diffέrents acteurs du Concile.
Paul, de son cόtέ, est obligέ de se battre pour imposer son point de vue. Si 
l'une des hautes autoritέs de Jέrusalem avait voulu imposer la circoncision, 
sa mission aupres des paiens aurait perdu tout son sens. Paul joue sa vie et 
cela se sent dans le style hachέ et le ton plein d'έmotion de Gal 2, 1-10.

III . L e d έ c re t  d e  Ja cq u e s  (A c 15, 19-21) e t la  le t tre  a p o s to liq u e  (A c 
15, 22-29)

Jacques conclut le dέbat du Concile de Jέrusalem en disant qu'il ne faut pas 
imposer la circoncision aux convertis des Nations: «C'est pourquoi je juge, moi, 
qu'il ne faut pas tracasser ceux des paiens qui se convertissent a Dieu» (Ac 15, 
19). Mais, d'apres Luc, Jacques aurait ajoutέ alors quelques regles principale- 
ment alimentaires en faveur des freres juifs qui craignent une souillure contrac- 
tέe au cours des repas pris avec leurs freres paiens: «Qu'on leur demande seu- 
lement de s'abstenir de la nourriture contaminέe par les idoles (ta alisgemata 
ton eidόiόn), des relations conjugales consanguines (he porneia), des chairs 
έtouffέes (to pniiton) et du sang (to haima)».

Ces 4 regles de Jacques ne sont pas liέes au Concile de Jέrusalem. Blles s'a- 
dressent uniquement aux Eglises locales d'Antioche, de Syrie et de Cilicie (Ac 
15, 23). Blles ont έtέ έdictέes apres le Concile de Jέrusalem a l'usage des Egli- 
ses locales pour perm ettre le partage de la table commune principalement au 
cours de la cέlέbration de l'eucharistie entre freres de cultures diffέrentes (jui- 
ve et hellέnistique).
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Paul en Ac 21, 25, lors de son arrivee a Jerusalem, apres son 3e voyage mis- 
sionnaire, ne sait encore rien du decret de Jacques et apprend par hasard: 
«Quant aux pa'iens qui ont embrassd la foi, nous leur avons mandd nos ddci- 
sions: se garder des viandes immoldes aux idoles (eidolothuta), du sang, des 
chairs dtouffdes et des relations consanguines (porneia)».

Ce ddcret de Jacques n'est pas connu des dpitres de Paul (Gal 2, 6; Rom 14, 
la charitd envers les faibles; 1Cor 8-10, sur les idolothytes).

Pour ce qui est des relations consanguines, il s'agit d'une allusion a Ldv 18, 6­
18 (LXX) ou le mot porneia n'apparait pas directement, mais ddsigne les diffd- 
rents degrds de parentd interdits par le Code de Saintetd. Le Document de Da- 
mas de Qumran (CD V, 7-8) fait une allusion «a la prise de la femme de son fre- 
re et de la fille de sa s^ur». C'est le chainon manquant qui permet de compren- 
dre le sens spdcifique de zenut dans le sens de relations conjugales consanguines2.

IV . L 'in c id e n t d 'A n tio ch e : P a u l a ffro n te  P ie rre  (G a l 2, 11-14)

Cet incident est postdrieur au Concile de Jdrusalem. Pierre avait clairement 
pris position pour l'entrde des pa'iens dans la communautd chrdtienne. C'est lui 
le premier qui a introduit le centurion romain Corneille et sa famille dans la foi 
en Jdsus-Christ par le don de l'Esprit et le bapteme des premiers pa'iens (Ac 10, 
1 - 11, 18).

Ici, il y a retour en arriere de Pierre devant des perturbateurs juda'isants ar- 
rivds d'Antioche et qui sont proches de Jacques. Pierre qui est lui-meme libdrd 
du joug de la loi juive (et de la circoncision) et qui vit d'habitude comme un 
pa'ien converti veut obliger les pagano-chrdtiens a juda'iser en se pliant aux re- 
gles juives des repas (la iashrut). «Si toi qui es Juif, tu vis a la maniere des na­
tions, et non a la juive, comment contrains-tu les nations a juda'iser?» (Gal 2, 
14).

Paul stigmatise l'illogisme et l'hypocrisie de Pierre qui a abandonnd les pra­
tiques juives de puretd rituelle et renoue avec ces memes pratiques sous la pres- 
sion des Juifs orthodoxes de l'entourage de Jacques. Son attitude a une portde

2. J.A. FITZMYER, The Acts of the Apostles, Anchor Bible 31, New York, Doubleday, 1998, 
p. 557.
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symbolique universelle. Pierre n'est pas n'importe qui. Il a ete choisi par Jesus 
pour exercer une autorit0 sur la communaut0 chr0tienne primitive (Mt 16, 16­
19). Pierre entraine a sa suite d'autres disciples issus du juda'isme dont Barna­
bas, le fidele compagnon de la premiere mission de Paul.

Pierre merite le reproche d'hypocrisie et de dissimulation (Gal 2, 13): il est 
en contradiction avec lui-meme. Il partage le point de vue de Paul sur le partage 
de la table par les judeo- et pagano-chretiens. La difference des champs de mis­
sion (Gal 2, 7-9) n'entraine nullement le developpement d'une double commu- 
naute parallele pour la celebration des repas eucharistiques ou meme des repas 
ordinaires. L'unite de la communaute chretienne ne depend pas des preceptes 
de la loi juive (circoncision, sabbat ou regles de puret0 alimentaire). L'unit0 des 
disciples provient de la seule foi en J0sus-Christ. Un frere juif peut partager la 
table d'un frere d'origine pa'ienne sans contracter d'impuret0. Le partage de la 
table exprime la communion entre les freres d'origine diff0rente sur le plan eth- 
nique et religieux.

Le premier Concile de Jerusalem n'avait pas dispense explicitement les ju- 
deo-chretiens des regles de purete alimentaire. Mais Pierre, lui, avait pris de la 
distance par rapport a la iash.rut et vivait dans la libert0 des pagano-chr0tiens. 
Sa d0robade mettait en cause l'Evangile de la libert0. En contradiction avec sa 
vie personnelle qui etait celle des chretiens des nations qui se tenaient a distan­
ce des lois alimentaires juives, il se remet a juda'iser et a soutenir les communau- 
tes judeo-chretiennes de stricte observance.

C o n c lu s io n

1. Le premier Concile de J0rusalem (en 51 ap. J.C.) approuve totalement la po­
sition de Paul. On devient chr0tien directement sans passer par le juda'isme 
et la circoncision. Les trois colonnes (Jacques, Pierre et Jean) approuvent 
«l'Evangile de l'incirconcision» preche par Paul sans aucune reticence et lui 
donnent la main droite en signe de communion (Gal 2, 9).
Apres le Concile de Jerusalem et sans en parler a Paul (voir Ac 21, 25), 
Jacques promulgue un decret a l'attention des pagano-chretiens rassemblant 
quelques regles minimales pour perm ettre aux judeo-chretiens de partager la 
table des chr0tiens d'origine pa'ienne. Luc rattache ce d0cret apostolique au 
Concile de Jerusalem de maniere artificielle (Ac 15, 28-29).
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3. L'incident d'Antioche (Gal 2, 11-14) marque le dέbut de la prise de distance 
de Paul par rapport a Pierre. Il n 'έtait pas dans l'intention de Pierre de for­
cer les chrέtiens issus du paganisme a juda'iser, - dans ce cas-ci a rέintrodui- 
re des prescriptions alimentaires juives dans les repas pris en commun par les 
deux communautέs d'origine juive et pa'ienne. Mais le personnage de Pierre 
έtait trop important pour passer inaperqu. C'est lui qui a έtέ έtabli a la pre­
miere place du groupe apostolique par Jέsus lui-meme (Mt 16, 16-19). On 
peut penser raisonnablement que certains Gentils se croiront obligέs de 
conformer leur comportement au sien3.

Jean-Marie Van Cangh (f)
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3. J. PONTHOT, La foi sans la Loi. B'έpitre de Paul aux Galates, Horizons de ta Foi 42, 
Bruxettes, Connaitre !a Bible, 1992, p. 27-29.
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